
NOS    CONTES 

I 

ê^t^u 

— ru ei «» miêérabl^f.. r« tr. tiçure* que, moi, fe voit porter çn 
OM Mont^t-PtéU?.. 

— Oh t mau peu Au taut !    Jt né voudrai* pax que tout te monde 
tache que tu portet la culotte /„. 

■ Ovi, monsieur te commissaire, l'ai mentir.^ 
■ tt pourquoi avez-vouê fait ce faux temuiqnage ? . 
• PWir voir darv U* loumaux si i'itats photogénique I 

^ Jm me suis    nat:,;':  trxM*   foi» et 
troéa totê vu T?t.iuu riKut ■iiari... 

— Out f.   lien  ri tutu» mettin un» 
oniNMOc dans te journai 7— 

— p^pa   -.■y^iiment tappeBe te papa 
d'un pein in   !.. 

— Vn  ttourriçuet f...  Pourquoi  m^ 
âemandfs tu ça ?.. 

— Parce que tu du toa}OKr$ que le 
t»l« un pedt ànel /V 

MzUz 

TOURISTES 

— Pardon, uotuteur est-ce h*en Ut 
Ctfloon d/Ont i eruption a été Signalée par 
iéa journaux ? 

— Je ne saurai vous le dire, je Suis 
moi-même étranger au pays. 

LE 3ILEMME 

— T'a* deux touptrants qui veulent 
m'épouser, pun est banquier et l'autre 
médecm. 

— Un choix vraiment difficile : la 
bourse ou ta vie. 

Balle perdue 
Aime Dupont, célltMturc PI UOI: vivant 

prenait son aptrltU à U icmme d'un 
cafc dpft ChampB-Mtyiéea. X^a douce cha- 
leur des premiers bemux jours de i'annec 
1« prédisposait à loptlmlamc. Il trouvait 
l'cxiitencc sourianic et lea Icmmes jolw.s 
Aitpnlif a sulvn: des yeux r»"l!c»s u\ti 
drillaient le kmp de l'avenue, u av;iit u 
ppinp remarqua t-ctt^ grande bninr au 
▼)sa«o ardent, rt inquiet qui \rnHii de 
a'aaseolr a une table votatne de la sji-rme. 

Tout .sr r-*w^ trea vue. Un lioinme 
encore Jpunc. blood et pâle, surpit. inter- 
pella violcmmoiit la femme brun<^, l'inju- 
ns, et, braquant sur elle un browinin^;. 
tira. 

Pàn ! Pan • Deux claquemenLt scc^. 
Un grand rri de friveur. Le femme ctait 
Indemne, malf. Aim^ Dupont avait rrt,u 
une twUe dan.s lit cuu>&c 

revcrtr souvent . D«a le .furien-J^rii- > 
Hélène B-irder arrivait ^v«: des pc •'- 
fours. ElU r» ■. iiii cbaque Jour Ure do'ii '-. 
tnlunlte iiaqi.... entre eux Ib Bumrrjit, 
enaemblf l<i marche de l'instruction dont 
«ait l'objrt, ic trop impulMl Char!- ' 
Ferrler 

Ils uti<nnt enaeniMe t^^motcner civ / 
le Juge, rt 1 eat au aorttr dr CPAIC f^inr- 
émotlorni^nte. dans le tax\ nut Ir.^ rimi- 
njUt ctiv? Dupont, que leur-. Ipvrrs t-f, 
Jo'^niren;   ifinr m premlérr- îow 

L.'ardenf' H ■1'*M'- trom-alt quelqu*: joir 
romaneaq.)' a combler cet amoureux 
naïf. It fier di .-..i cuaqnéu. EUr s'installa 

! cnes lui et n? fut une lune de mtel qui 
I dura   )uaquatix   as:^i--f.s   du   malh^urrux 
I Ferrter. 

N'ayant tup  personne ce dernier n^ 
1 fut paa acquiiir. mats s'en tira avec un 

Un oprés-midi, sa vieiUt tenante M annon^ loie vtetté fémMn^, 

XTn Instast de brouhaha auccMa k ce 
rmptdc épisode. On ^'empressa autour Ce 
la victime qm avar. perdu oonnalasance 
et <ja'ime voiture d'ambulance transpor- 
tait quelques minutes plus tard a l'hâpt- 
t«1 Beaujon. Quant à l'aprsscur. maîtrisé 
et désarme par les asatatani». des agents 
l'emmenaient blentâl. ainsi que la femme 
bnme. au plus proche commissariat de 
police. 

U s'agissait, on le s.ut rapidement, d'un 
dimme banal de la jalousie. Exaspéré par 
les infidélités de Ra maliresie, Charles 
Ferrler, employé de banque, avail voulu 
la revolvértspr. Le manque d'entraîne- 
ment avait tait trembler sa main. Aimé 
Dupont s'était trouvt malencontreuse- 
ment sur le parcouTh de U balle égarée. 
Crime passionnel raii- 

Lorsque Aime Dupcvn^ revint a lui 
après lextraction du projectile, sa pre- 
mière pensée fut pour la fatale inconnue 
qui lui valait cette épreuve imprévue. 

Chose curleuae. il ne Im en voulait pa.« 
n parait même l'image asaez imprécise 
qutl en avait conservco d'un charme tra- 
gique et mj-stêneux Des qull en eut la 
force. U lut avec a\idite- d;ms les Jour- 
naux, les récit* du c Drame des Champs- 
Elysées ». Les portraits de l'héroïne qui 
furoit publiés lui permirent de la mleiuc 
connaître. Il la trouva belle. 

Quand 11 apprit que Mme Hélène 
Bardel — c'était elle ! — était venue 
deux fols prendre de ses nouvelles. Il 
tn éprouva une joie inten&o- 

Aprés quinze Jours de soins, U put 
réintégrer son domicile pour y achever 
aa convalescence Etendu sur im divan 
Aime Dupcmt trouvait les heures inter- 
minables. 

Un aprés-mldi. aa vieille servante lui 
annonça une visite feminine. C'était 
lUlftne. 

L'entrevue fut émouvante Us se sépa- 
rèrent  bons amis, avec promesse de se 

tf:,,-^i_^ 

*• OUI  nuh le ne ilfi pas tju'iU ne sont pas rrau.. 
mau le préfère les ceufs qurantis poule /., 

REN8EI0NEMENT 
— Je regrette. Utonsieur le Directeur 

est encore en vogage. lot, c^eu «M oam- 
brtoteur. 

NOS  MOTS CROISÉS 
PKOBLCME N« ftS 

HORIZONTALEMENT. — 1. SUcoe de 
vie. — XI Action de ranger à part l'un 
(Je l'autre — III Connu Sports — IV 
Pommades. Avec c ça » e^i plut&t re- 
confonant. — V Annonce un arrête pré- 
fectoral. Genres de tissage — VI Cheiis 
Bclos. — VII Initiate répétée d un point 
cardinal. Supprimés radicalement Pro- 
nom indéfini — VIII Repos ménagé 
dans un vers pour en régler la cadence 
Eté agréJble. — IX Petit poème Que 
l'on occupe pour un temps determine — 
^ Poissons estimés. Sont bruialemem 
aoandonnéa au contact de la réalité. 
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VERTICALEMENT- — 1. Certitude — 
2. Acte de devotion auquel on se livre 
un peu plusd'une semaine —3. Deux '.ét- 
ires de Mlsswsioi Noie — 4. Douceur 
d'âme- — 5. Perroquet. Dignes de con- 
fiance — 6 Fibre végétal tirée de cer- 
tains palmiers et emp.oyee dans la con- 
fectlMi de chapesux féminins Fin de 
partieipe- — 7 Vide un nef Ville d'Au- 
triche. Phonétiquement : prénom fémi- 
nin. — 8- Désœuvrée Lente est son ori- 
gine. — 9. Ne laisse sucun espoir à Lon- 
dres Décidée. — 10 Ne voulus pas fln- 
cllner   Pas emballées 
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an de prison. Cette peine poortaat béni- 
gne, suffit A renverser les rôles, ha wr- 
satile Hélène n'eut plna de pitié que pour 
le condamné ! Le prestige d'Alaé Du- 
pont déclina rapidement. 

Guén et satisfait. U n'ttait ptas Inté- 
ressant * 

Bientô*. elle prl* en grtppe ot bon 
garçon trop confiant. Incapable de oom- 
prendre et de dominer une eampMB^ 
a?ltee et capricieuse Toute aonmaul' 
gence étiiit réservée au pauvre détenu. 
qui payait de sa Uberté im gerte de 
paaalon exacerbée et. en aoouiMi. flat' 
teuse ! 

Elle alla le voir au parloir de la prtaon. 
lui apport il les mcnue-s c doucetHB > pcr- 
mises par le rèelement Rentrée men 
Aimé — S qui elle cachait ses vMtee — 
ene était d'une humeur exécrabla. aTnl- 
tait de ses moindres propos, allait jnami'à 
toumeT en dérision aa mésaveotwe tra- 
gique. 

Fallait-i) être idiot pour recevoir un 
pruneau qui ne vous est pas destloé T 

Il y a vraiment des types qui aoBt nés 
pour être ridicules •.. 

Aimé s'entendait qualifier de tioalDe. 
de poire, de truffe, de vielle noix et 
autres appellationa euM vemr.tes qu'ali- 
mentaires 1 

Ce fut bien pi^ M^ÉQti^ ChaXiA PcMer. 
ayant purgé sa peine, fut Ubéré- 

On le ^it rl'abord rôder autour du 
domicile des deux amants. H s'enhardit 
ensul'e Jusqu'à venir relancer RAén* 
en l'absence d'Aimé Dupont n *a mns 
dire que llnflammable brune nlkiAta 
nas un Instant ft redevenir aa maîtresse. 
Ferrier était maintenant, a ses yenx. le 
heroa qui avait subi, par amour pour 
eMe. les rigueurs de In justice, les amee 
de la detention pCnltentJalre. 

Le malheureux Duixmt ne w doutait 
nas encore de son infortune ; mala n ne 
devait r»s tarder à en être informé 

SI optlm'ste et crédule oull fût !e bon 
bourre avait tout de même conrtat^ 
l'évolution dénionhl* oui l'etalt produite 
dans l'attitude d'Hélène Que] change- 
ment deruis un an  ' 

Déchu de son prestige, dépouillé de 
v>n rêve Aimé Dupont omnalasalt des 
hetire« lamentJtbles et. flsirant qne'oue 
tralrriw. tournait peu à peu au emoaton 
enragé » 

La dtsnaritlon inexpliquée d!\m oora- 
nlet veston presrue neuf et la réception 
d'une lettre *nr>nv-ne l'avisant dee heures 
nréc*«8 auxcuelles un homme. Jeune 
encore wrnslt rendre vlaite A BOB jmle. 
/«ec'-n-hereni chez lut un de ces accès 
H' (iireur vep'erecs" eue conrntssent les 
faibles arres d* Inr-nies vexations silen- 
cieusement dégustées. 

Aimé Dunont acheta un revohrer. Il 
•mit un lour de rhe? 'ui le sour*re airx 
lèvres V rex-int une heure plus tard ft 
llir"rr>\i<r^ et trouva dans son ïlt la 
nerftde Helen» ociinee ô vprser au 
cvn'oue Ferrier l'oubli voluptueux des 
épreuves passées. 

E>eux cri? ! Un claquement see ! Le 
resquilleur d'amour avait à «on toor reçu 
une b'He dans la cuisse  ! 

— Ah ! le suis une nouille I hurlait 
> Justicier, tandis qu'Hélène, affolée et 
rhabillée en hite, se precioitait vers 
l'escalier pour appeler au secours. Eh 
bien ! l'on saura ce qull en ooOte de 
codifier une nouille I Qu'on aille cher- 
cher les agents ! 

Et tandis ou nn t'arrêtait, Aline Du- 
pont savourant fm écla*!-^ revanehe. 
sj dre8s<ilt. Ivre d'orgueil et fier de son 
nouveau rôle. 

Jeaé «e BCBTS. 

PAP    HtNKY    d'YVlGNAC 

OB» dani-heure après Pautette r*- 
conduite pai Hé4eiie et if ^ntndunt Ca 
mlllo, (lutttalt ia «U.a. to«irtanie en du 
gBNttMiki daas auo sac a tnam la lettrt 
éerlte par Lucie   Elle songeait : 

— Une Ma eneort la ruse lemmtne 
m em maun aa m (oroe stupide de i bom 
■t I OD n rtre i 

CUAPIIKI V 

tÊtêt ^11 eut quitte l'appartement de 
ta !■• Toniaii Oeorgea Kermoy suivit 
MM» me, prit ta rx^ oe tianyKiae ef 
giVMuuffn daos le Noro-uiKi. (Jne fie 
VIP imireiMt le orOialt He-irv>ise jut 
■Mp* «M oartalm   izkq'neuMie. 

1^ fOttn de Lucie, «a cnére et tenime 
leMia qui venait de lui arriver  comme 

u la sentatl praeleuse et redouUble A 
.» lois 1 

Précieuse, parce qu'elle était écrite 
par l'Ame adorée, parce qu'elle mettait 
tin a un trop long supplice : oeiul du 
suence 

Bi redoutable, ah  ! oui. redoutable  i 
Car ut>élr a la joUe. l'arracher A cette 

vtila de charenton où la claustrait un 
père maensible   c'était  grave. 

Il tombait lui Ueorges lui tUs d'ua 
hem de la grande guerre sous le ooup 
de la loi 

u enlevait une mineure 
On Insiant. 'idée lui vint de renoo 

D9S a latDoui de Lucie, mais 11 eut au 
-1BUI une teue souffrance QU'U oompri* 
oien que c'était unouaalOic Sans s'eo 
rendre jomDie   U dit tout  haut  : 

— Ls mort., la mon seule peut BM 
séparer de OSA oten-almèe.. 

I Adieu vat I Que lea deettns raceom- 
ptlsseot I 

1. oe se rtlsalmiiisit pas toutea lea dU 
ticuiLés de l'aiitreprlse. tout oe qu'elle 
uflrait de dèUcat et même de dangereux 

Mala Luele l'appelait à son secoura. 
Quei amouFeuz bésUeralt, dans ua 

ca^ pareil  ? 
En avant donc   I 
Ballotté par le Nord-Sud qui l'entra^ 

nai: dana la dlractlon de la porte d'Or 
leans. Oeorgea. tout le kmg du trajet 
ne fit quaceueUUr tntdrteuremeni des 
pensées dlvenea et oootndletalres 

II devrait, pour tanctempa. «e ««parer 
de sa mère... 

Alals l'Berlture n'enre(iati»*i-elle pas 
eiie-mème, en la ';anctlonnant de sa 
fiauie autorltA la loi de la vie : t Tu 
quitteras ton père  et ta mère  ». 

Et puis, qui l'empèebait de la faire 
venir en Belclque. YI obère vieille ma- 
man ? 

Car. eertalnement. les amouraux ne 
Mourraient plus, avant longtempe pes- 
sei  la fronUére. 

rrouveralt'U a gagner sa vie, 14-baa 7 
Mais oui I Pourquoi paa ? IM Belgi 

que a des journaux qui suivent avec un 
grand intérêt, le mouvement littéraire 
parisien U était même, lui Georges en 
relations amicales avec cinq ou six écrt 
vains de Bruxelles 

Ils l'aMenlant A trouver une situa 
tioo au moins èqutvaleate A ortie qu'U 
■'«tait faite au Janmal e Le Mande ». 

— Terminas 1 

La vcrtx du oondueteur réveilla le }eu> 
ne homme. 

Il sortit du aouterrain et gagna le 
Doulevard Brune, dejA noir et désert 

11 le twit et s'arrêta tMentôt pour son- 
net A la porte d'un petit hôtel parti- 
culier. 

Dnc vieille pajaanne vint lui ouvrir * 
— Bien le bcmjour. MocuOeur Fermoy, 

oii-elie au visiteur en branlant du chef 
Alors on veut nous faire un petit bout 
de causette   7 

— Comme vous Toyea. Est-ce que 
Jean-Paul est lA 7 

— MaU oui.   et la < petite s Itou. 
La présence de la c petite > ne sem- 

biali pas lui plaire énormément. 
C'était le modèle favori de Jean-Paul 

QaUais. le sculpteur, un des plus vieux 
camarades de Oeorges 

Elle avait posé pour ml cette cèiéore 
fl Baigneuse > qui fit lea délices du Sa- 
lon d'Automne de 1930 et qui tut si dis- 
cutée par la critique 

Le modèle se nommait Lulsa Carlotta 
Elle était Corse, et belle oomme le 

sont souvent les filles de oe sauvage et 
lumineux pavs quand elles veulent Uen 
l'être. 

Une brune A la Lignasse courte et bou- 
clée, presque bleue, oomme un pAtre 
grec, un pur profil de déesse et im 
corps long, souple, parfait 

Oeorgea ressentait pour elle Ion peu 
de sympathie depuis certaine matlMèe où 
Jean-Paul appelé ^u salon par tele- 
phone, avait laissé en tête A tète son 
modèle et «on amL. 

Lulsa, depuis quelque temps, avait le 
c pépin » pour Oeorges. Elle le lui dit 
carrément, et fut tout A fait blessée 
quand eHe l'entwidU lui répondre : 

— Je n'ai JamaU trahi l'amitié. Lul- 
sa... Et ce n'est pas avec vous que  Je 

Pour toute réponse. Lulsa éclata de 
rire et décocha quelques injures, les imes 
en italien, les autres en argot de Mont- 
parnasse 

Au fond, elle pensait : 
— C'est la première fols qu'on me 

refuse  1 
Elle se Jura de ne Jamais l'oublier 
Elle attendait son heure. 
La vendetta était proclamée 
Ce garçon-ia oaieralt sa dette Pa- 

tience  : 
Pour le tempérament oorse. la ven- 

geance peut attendre des années : lA 
plus qu'allleura, c'est un plat oui ae 
mange froid 

Jean-Paul, la crème des tMns gargena. 
ne fut mis au courant de l'InoMent ni 
par Oeorges ni. bien entendu, par Lul- 
sa Il B'ignorait pas le caractère fan- 
tasque de aon modèle, mais ne l'aimant 
pas   oela   lui  demeurait   indifférent. 

Quand Oeorgea entra dans l'atelier du 
aeulpteur. 11 trouva son ami. vêtu en Ja- 
ponais, tout ruisselant de soles brochées 
fort socupé A Jouer de la gulUrc et 
assis nonchalamment dans un roklnr- 
ciiali Près de lui. étendue comme un 
chMn sur ie tapis, Lulsa baillait tant 

I qu'elle pouvait et entre deux soupirs, 
's'écriait : 

— La barbe ( Ob 1 la barbe 1 
Elle avait horreur de la musique de 

chambre. 
A ;a vue de son ami. le sculpteur, un 

magnifique géant A la barbe donc et 
aux yeux doux, se leva brusquement, et. 
>oyeux : 

~- Qui t'amène, cher seigneur, s'écrla- 
t-il. 

c Vois-tu. ne pouvant décemment pas 
ttjer cette «afant. Irréprochablement 
belle autant que dénuée d'esprit. Je 
tuais le temps, en tonurant une gui- 
tare bien Innocente.-. 

c Présente tes hommages A dona 
Lulsa.. 

f Bien. Prends ce siège; Clnna de 
mon e<sur 

ff Berthe. ma filie. tr^ cocktails. 
trois  1 

c Bertbe I entendea-vous T 
c Ah 1 la plus exaspérante des duè- 

gnes ! 
La vieille femme — qui avait ouvert 

la porie A Oeorges — surgit alors com- 
me d'une trappe : 

— Ouol que vous voulez  ? 
— De la bière. OKin amie, et des ver- 

res... Beaucoup de bière., et des verres 
très grands, très hauls  1 

Luisa. de ran côte, s'était levée et 
apportait un BMrveilleux guéridon ara- 
bp incrusté de nacre, qui portait un 
nécessaire  de   fumeur  : 

— Anglaises   amèriealnea.   turques   f 
— Merci, fit Oeorges. msis Je suis 

Ion nerveux et  ne me sens pas envie 
ide fumer ce soir.. 

— Ça ne va donc toujours pas les 
amours demanda Jean-Paul Oallala. en 
posant sa large patte sur l'epaule de 
son am;. 

c Enfm. le Destin l'a voulu I Flst 
flat. Amen  l 

t Je ne le oiAme pas. car on ne obol- 
sjt pas un amour, on le subit- 

c Seulement Je te répète ce que Je 
t'ai dit tant de fols déJA : Je ne vois 
pas où te mène ton sentiment. 

c Tu aimes une fille qui neat paa 
libre d'écouter son coeur et de n'en 
taire qu A sa tète 

t Tu aimea. ô malbeureux amt une 
enfant prisonnière de la bourgeoisie et 
de ses préjuges t 

— Prisonnière T s'écria Oeorgs». Ah I 
mon pauvre ami. tu ne croyais wrtal- 
nement pas si bien dire 1 Lue«* est 
prisonnière en effet, au sens pnpA iu 
mot. et elle vient de m'ecnr' pour **• 
supplier de   l'arracher A son destln. 

Jean-Paui saisu sa pipe gravement 
— Diable ! flt-i: en la caressant. Ca 

me parait se gAter singulièrement. 
t Ctmie-moi ça en détail, on poa... 
_ Je suis venu en effet. Jeaa-PmuL 

pour te demander cooseiL. pour taiplo- 
rcr ton appui.. 

— Implorer, mon petit vtana, sst un 
mot de trop. 

— Ah ! Je fais Men stUiaminn aux 
mou que Je dis i 

— Allons   Je t'écoute. vas-v  I 
D'un ctln d'eeU. Oeoraes dédgna Lul- 

fà 


